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  « On a tout perdu du jour au lendemain ! » 
 
 
Fille d’une grande famille mexicaine, 
Margarita a vécu un an à Zürich avant de 
s’installer avec son mari dans Val-de-
Travers. Cette Mexicaine passionnée a 
vécu les fastes et les déboires de sa lignée 
familiale. 
 
« Une force me poussait vers l’Europe. J’ai 
tout quitté pour venir ici », sourit 
Margarita qui vit aujourd’hui à Fleurier 
avec ses deux filles. Cette Mexicaine aux 
yeux bridés a passé ses premières années 
dans l’hacienda de son grand-père paternel. 
D’origine toltèque, cet indien a eu la 
chance de réussir mieux que beaucoup 
d’autres, dans un contexte où les 
différences sociales étaient importantes. La 
plupart des gens du village travaillaient 
pour lui. A sa mort, ses deux fils ont repris 
la gestion des terres. Margarita se souvient 
de son père travaillant dans les champs 
avec son sombrero. Un cliché bien réel qui 
représenta son quotidien jusqu’à ce qu’elle 
parte en ville à l’âge de cinq ans.  
 

Tremblements de terre 
 
« Mes parents ont déménagé là-bas pour 
nous offrir une école de meilleure 
qualité », raconte la Mexicaine en 
évoquant ses six frères et sᔰurs. Queretaro 
était alors peuplée de 600 000 habitants, 
aujourd’hui la population est de deux 
millions, un véritable boom 
démographique lié au tremblement de terre 
de Mexico en 1985. La catastrophe fit plus 
de 10’000 victimes et engendra un exode 
massif.  
La famille de Margarita connut aussi son 
tremblement de terre personnel. Une fois 
en ville, le père de la jeune fille perdit 
presque tous ses biens suite à des 
manigances comptables de son frère. « Du 

jour au lendemain, nous étions ruinés, se 
souvient cette femme souriante et 
chaleureuse. J’ai appris que rien n‘était 
jamais acquis. Ma mère qui était presque 
analphabète a pris le destin de la famille en 
main. Avec le peu d’argent qu’il nous 
restait, elle a ouvert un magasin 
d’alimentation. » Un pari réussit ! De fils 
en aiguilles, le commerce prospéra, avec le 
soutien des enfants. « J’ai commencé à 
travailler à huit ans. Les études et le 
magasin, c’était toute ma vie… C’était dur 
mais génial ! »  
 

Désirs de voyage 
 
Derrière son comptoir ou son banc d’école, 
Margarita se mit à rêver : elle voulait 
apprendre l’anglais ! Et découvrir d’autres 
cultures ! Ses souhaits furent exhaussés 
alors qu’elle avait 20 ans. « Ma famille 
était très stricte et traditionnelle, j’ai dû 
opérer un véritable lavage de cerveau pour 
qu’ils me laissent finalement partir en 
Angleterre. » C’était en 1976, la jeune 
femme avait économisé depuis des années. 
Son inscription pour le collège de 
Cambridge en Grande-Bretagne était prête 
mais pas encore payée, quand un crash 
économique se produisit au Mexique. La 
valeur de ses économies chuta de moitié. 
Adieu l’Europe. Aidée par sa famille, 
Margarita put néanmoins s’envoler pour 
Londres. « A la base, je devais rester trois 
mois, mais j’ai prolongé mon séjour en 
travaillant comme fille au pair», raconte la 
Fleurisane qui resta finalement un an et 
neuf mois en Grande-Bretagne et treize 
mois en Italie pour apprendre l’italien ! 
Pour la jeune femme, le retour en 
Amérique latine fut difficile. Elle ne se 
réadapta jamais complètement, même si au 
niveau professionnel, elle «prit son pied », 



comme elle dit. Dotée d’un diplôme de 
commerce, elle fut engagée comme 
secrétaire de direction dans une entreprise 
anglophone à Mexico. Elle arriva en Suisse 
à 28 ans, pour rejoindre l’homme qui 
deviendra son mari. « Je l’avais rencontré 
en Angleterre mais nous sommes tombés 
amoureux bien plus tard », précise 
Margarita. Elle qui a grandi dans une 
hacienda élève ses deux filles dans le Val-
de-Travers. Après avoir travaillé durant six 
ans comme hôtesse d’accueil chez Mauler, 
l’assistante de direction est aujourd’hui au 
chômage.  
 

Echanges culturels 
 
Fatiguée de chercher un emploi, elle 
continue néanmoins à apprendre, à se 
rendre utile et à pratiquer sa passion : la 
photographie.  Sa vie en Suisse lui plaît. 
Elle aime partager sa culture et ses 
traditions. Membre d’une association 
mexicaine, elle a notamment organisé une 
piñata : une fête traditionnelle destinée aux 
enfants, qui remporta un franc succès à 
Fleurier. « C’était comme là-bas ou 
presque » : dans le Vallon, il a fallut brûler 
des bûches pour que les gens n’aient pas 
trop froid ! 
 
Cette rubrique, soutenue par le bureau du 
délégué aux étrangers du canton de 
Neuchâtel, se veut un apport constructif 
dans la compréhension interculturelle et 
souligne la diversité de la communauté 
étrangère neuchâteloise. 
 
Valérie Kernen 
 

 
Le Mexique en bref 
 
Capitale : Mexico, la ville la plus 
peuplée du monde  
Superficie : 1’ 958 200 km2 
Population : 101 965 00 habitants 
Président : Vicente Fox 
Ressources naturelles : argent, pétrole 
Histoire : Les plus grandes civilisations 
précolombiennes se sont développées au 
Mexique (Mayas, Aztèques, Toltèques, 
etc.). 1519 : début de la colonisation par 
Cortès. Indiens réduits en esclavage. 
Indépendance en 1821. 1910 : révolution 
paysanne sous l’impulsion d’Emiliano 
Zapata et de Pancho Villa. 1920 : victoire 
des révolutionnaires. Stabilisation et 
modernisation du Mexique. Zones rurales 
laissées pour compte. 1994 : soulèvement 
populaire au Chiapas dirigé par l’Armée 
Zapatiste de Libération Nationale, suite à 
la signature d’un accord de libre échange 
nord-américain. 10 ans plus tard, l’esprit 
révolutionnaire règne toujours au 
Chiapas. 
 
 


